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Préface 

La parution du livre d'Andrée Girolami-Boulinier, tiré de sa thèse 
d'État, vient à point pour éclairer le lecteur sur les rapports entre 
langage, lecture et orthographe. 

Dans cet ouvrage, le langage oral et écrit aux différents niveaux a 
été étudié en compréhension et en expression. La progression constatée 
permet de situer l'individu observé en comparant ses résultats aux 
moyennes obtenues grâce aux tests de référence. 

La lecture a été appréhendée sous deux formes, lecture orale et lecture 
silencieuse. L'analyse des difficultés rencontrées donne la possibilité 
d'apporter un remède efficace aux déficits individuels constatés. 

En orthographe, l'auteur différencie les réalisations du langage écrit 
imposé (tests étalonnés) et celles du langage écrit suggéré (récits sur 
images). 

Les différentes évaluations sont effectuées grâce à des épreuves 
simples. Les analyses proposées par l'auteur définissent un plan 
d'éducation ou de rééducation. On ne saurait trop insister sur la 
connaissance imparfaite du langage d'un sujet examiné lorsqu'il 
présente un trouble de la lecture et de l'orthographe ou de l'un et de 
l'autre séparément, ce qui est beaucoup plus rare. 

La gêne entraînée est suffisamment importante pour que ces notions 
soient prises en compte. Tout désordre de l'apprentissage engendre des 
troubles ultérieurs. Il apparaît à l'évidence que la lecture et 
l'orthographe ne se réaliseront pleinement que dans le cadre d'un 
excellent langage constitué. 

La plupart des lecteurs connaissent les travaux d'Andrée Girolami- 
Boulinier. Elle fait preuve par cette publication de son dynamisme et 
de sa jeunesse. Elle offre les éléments de réflexion à tous ceux, 
pédagogues, orthophonistes, médecins qui se préoccupent des troubles 
de la lecture et de l'orthographe. 

A. MORGON 
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Introduction 

Pendant les nombreuses années où j'ai mené de front une activité 
d'enseignement littéraire au niveau du secondaire et des fonctions de 
rééducateur en milieu hospitalier, il m'a souvent semblé difficile de 
situer la frontière entre le « normal » et ce qui était supposé ne pas 
l'être. 

Très vite est apparue la nécessité d'étudier l'état actuel des 
réalisations aux différents niveaux et d'établir ainsi des échelles de 
référence permettant de comparer les bilans effectués à l'hôpital avec 
ce qui pourrait être constaté habituellement en milieu scolaire, voire 
universitaire. 

Nous avons alors, mes étudiants et moi-même, entrepris en milieu 
« normal » un certain nombre de recherches concernant l'état du 
langage, de la lecture et de l'orthographe. Ce sont en effet les domaines 
où la discrimination d'une zone « pathologique » ou supposée 
pathologique est le plus difficile à établir, tandis que, par exemple, 
des anomalies d'articulation, de parole ou d'écriture sont en principe 
plus facilement reconnues. 

Les échecs constatés à tous les niveaux ont mis peu à peu en lumière 
un certain nombre de points particulièrement sensibles. 

En outre, déjà familiarisée par la pratique avec le milieu secondaire 
(et essentiellement avec les classes de 6e et 3e), j'ai eu, grâce à l'accord 
des autorités et des maîtres concernés, la possibilité de participer 
régulièrement pendant plusieurs années à la conduite de classes de 
grande section de maternelle, du cours préparatoire et du cours 
élémentaire première année, où nous avons réussi, dans le cadre de 
la classe, à réduire la majeure partie des difficultés rencontrées. 

Le faisceau de renseignements et d'enseignements ainsi rassemblés 
a permis l'établissement et l'analyse de niveaux actuels de langage, 
lecture, orthographe en milieux scolaire et universitaire et il devient 
alors possible de situer à un moment donné les performances d'un 
individu, sans négliger pour autant les circonstances affectives qui 
peuvent intervenir pour les modifier. 





P r e m i è r e  p a r t i e  

Langage  
Express ion e t  c o m p r é h e n s i o n  

1 

Recensement des épreuves 
et  de la population 

H i s t o r i q u e  

Les premières épreuves du Contrôle d'Aptitudes à la Lecture et à l'Écriture 
(CALE, 1969) ont permis d'établir un triple bilan pour les enfants de grande 
section de maternelle et de cours préparatoire : perception-rétention visuelle, 
auditive et motrice ; compréhension-rétention-réalisation d'un énoncé ou d'un 
message ; possibilités de symbolisation. 

Certaines épreuves ont été modifiées, compte tenu des difficultés de passation 
rencontrées et des résultats obtenus, et le CALE a été publié dans sa forme 
définitive en 1974. Les investigations ont ensuite été élargies jusqu'à la fin 
du cours élémentaire première année, en particulier pour la compréhension- 
expression d'un message. 

Parallèlement le langage de sujets plus âgés a été analysé : 
1) élèves de 6e, première classe du secondaire, pour le langage écrit réalisé 

à partir d'une histoire en images en 5 épisodes, 
2) candidats à Centrale, HEC, ENA, pour le langage écrit réalisé dans les 

épreuves littéraires des concours d'entrée à ces différentes écoles, ce qui donne 
en principe un niveau d'aboutissement réussi des études secondaires ', 

1. 400 candidats pour l'analyse complète selon le programme prévu et 1 000 candidats 
pour l'analyse du vocabulaire. 



3) les 50 enfants dyslexiques-dysorthographiques composant chaque année 
un internat spécialisé de la région parisienne (dont j'ai été responsable pour 
l'orthophonie pendant 17 ans), qui ont raconté oralement, puis par écrit, deux 
histoires en images, 

4) 60 élèves sortant de l'ENA, qui ont raconté les mêmes histoires, de façon 
à ce que soit établi un niveau de langage oral et écrit « tout venant », qui 
puisse servir de référence dans nos analyses du langage. 

Une approche systématique du langage oral a dès lors été organisée à chaque 
niveau scolaire (en fait de la grande section de maternelle à l'ENA) et la même 
approche du langage écrit, dès que l'expression écrite était possible, c'est-à-dire 
de la fin du cours élémentaire première année à l'ENA. 

C'est dans cette optique que l'étude de la compréhension et de l'expression 
à partir de deux épreuves de langage oral et écrit est présentée ici. En effet, 
dans le bilan orthophonique préalable à toute rééducation du langage, l'analyse 
linguistique porte sur ces deux plans : compréhension et expression, une vivante 
illustration de cette dualité étant la phrase souvent émise par les parents, quand 
ils viennent présenter leur enfant à la consultation d'orthophonie : « Il 
comprend tout, mais il ne dit rien. » 

É p r e u v e s  u t i l i s é e s  

e t  p o p u l a t i o n  c o n c e r n é e  

L'éventail de comparaison allant des enfants aux adultes, deux 
supports ont été nécessaires : 

-  Le premier support (fig. 1) s'adresse aux petits de la fin de grande 
section de maternelle, du cours préparatoire et du cours élémentaire 
lre année : c'est l 'épreuve de l'histoire en trois épisodes constituant 
la planche 5 du CALE 2. 

Il s'agit d 'une esquisse simplifiée de l 'histoire du « Café » 
d 'Adamson 3 réduite à trois « actes ». La simplification voulue et la 
maladresse du dessin sont très bien « reçues » par les enfants et 
laissent libre cours à leur imagination. Le personnage peut être à 

Fig. 1 

2. AGB, Contrôle des Aptitudes à la Lecture et à VÉcriture, CALE, nouvelle édit 
révisée 1982, chez l'auteur, EAP et Coop-Université-Club. 

3. O. JACOBSSON : Adamson, soixante dessins, Stock, Delamain et Boutelleau, Paris, 
sans date, épuisé, ADAMSON, Nouvelle série de livres présentée au Danemark, Herning, 
Special-Pedagogisk Forlag A-S, DK 7400. 



l ' o c c a s i o n  u n e  d a m e ,  u n  b o n h o m m e ,  u n  m o n s i e u r ,  le g a r ç o n ,  la fille, 
l a  g r a n d - m è r e ,  etc. e t  les e n f a n t s  le s i t u e n t  a u  j a r d i n ,  d e h o r s ,  d a n s  
u n  ba r ,  u n  café, u n  r e s t a u r a n t ,  o u  s e u l e m e n t  p r è s  d e  la table. . .  o u  
nu l l e  pa r t .  

-  L ' a u t r e  s u p p o r t  (fig. 2 et  3) est  ut i l isé  p o u r  les e n f a n t s  à  p a r t i r  
de  la fin d u  CE2 e t  c o n v i e n t  auss i  b i en  à l ' a d o l e s c e n t  et  à  l ' adu l t e .  

Fig. 2 

Fig. 3 



I l  es t  c o m p o s é  d e s  d e u x  h i s to i r e s  d u  « C a f é  » e t  d e  la « Caisse  » 
d ' A d a m s o n ,  f o r m a n t  c h a c u n e  u n e  s é q u e n c e  d e  q u a t r e  i m a g e s  et  
ut i l isées,  u n  p e u  modif iées ,  p a r  S. B o r e l - M a i s o n n y  d a n s  s o n  « t e s t  
d ' o r i e n t a t i o n ,  j u g e m e n t  et  l a n g a g e  ».  

Les  é p r e u v e s  o n t  é té  passées  c h a q u e  fois p a r  d e s  c lasses  en t iè res ,  
r e t e n u e s  c o m m e  r e p r é s e n t a t i v e s  d e s  d i f fé ren ts  m i l i e u x  soc io -cu l tu re l s .  

Les  a d u l t e s  chois i s  s ava i en t  m a n i e r  l a  l a n g u e  f r a n ç a i s e  avec  a i sance ,  
s ans  qu 'e l l e  soi t  p o u r  e u x  u n  ob je t  d ' é t u d e  (il s ' a g i t  d e s  3e a n n é e s  d e  
l 'ENA) 4. 

M o d e  d e  p a s s a t i o n  e t  é t a b l i s s e m e n t  d u  c o r p u s  

Les  pa s sa t i ons ,  t o u j o u r s  ind iv idue l les ,  o n t  é té  effectuées  e n  fin 
d ' a n n é e  scolai re .  

-  P o u r  le p r e m i e r  n iveau ,  l a  p l a n c h e  es t  m o n t r é e  à l ' e n f a n t  auss i  
l o n g t e m p s  qu ' i l  le dés i re ,  pu i s  cachée .  E n  m a t e r n e l l e  e t  CP, n o u s  
d e m a n d o n s  a lo r s  le réc i t  o r a l ;  en  CEI ,  q u a n d  l ' e n f a n t  a  r a c o n t é  
l ' h i s to i r e  o r a l e m e n t  et  d e  m é m o i r e ,  n o u s  r e m e t t o n s  la  p l a n c h e  s o u s  
ses yeux ,  p o u r  qu ' i l  fasse le réc i t  écr i t .  

-  P o u r  le d e u x i è m e  n iveau ,  les s é q u e n c e s  d u  « Ca fé  » e t  d e  la 
« Ca i s se  » s o n t  m o n t r é e s  à  la su i te  a u  su je t  c o n c e r n é ,  p o u r  q u ' i l  
e f fectue  les d e u x  réc i t s  o r a u x ,  pu i s  les d e u x  s é q u e n c e s  s o n t  m o n t r é e s  
à  n o u v e a u  d a n s  le m ê m e  o r d r e ,  p o u r  qu ' i l  e f fectue  les d e u x  réc i t s  écr i ts .  

Ni la « couleur » du langage, ni les rythmes ou les accents, ni les 
hésitations, répétitions, substitutions, voire bégaiements du  langage oral ne 
sont présentés ici, bien qu'ils aient été relevés à mesure comme dans les bilans. 

Quand le locuteur a modifié la première version émise et l 'a remplacée par  
une autre qu'il jugeait préférable, nous avons seulement retenu la deuxième 
version. 

De  même en langage écrit ne pouvaient intervenir les ratures, ruptures, 
répétitions, sortes de bégaiements du  langage écrit, ni la forme « physique » 
des signes graphiques et des ensembles réalisés. 

Quand le scripteur a remplacé sa première version (barrée alors avec plus 
ou moins de violence ou de netteté) par  une deuxième version qu'il jugeait  
préférable, nous avons seulement retenu la deuxième version. 

4. Pour la commodité de l'exposé nous utiliserons les abréviations suivantes : 
GS ou Mat =  grande section de maternelle 
CP =  cours préparatoire 
CE 1 et CE2 =  cours élémentaire 1 et 2 
cmI et cm2= cours moyen 1 et 2 
6e et 3e =  lre et 4e années du secondaire 
ENA =  École nationale d'administration 

Pour le langage oral et le langage écrit nous mettrons le plus souvent LO (langage 
oral), LE (langage écrit). 



T y p e s  d e  s i t u a t i o n s  r e n c o n t r é e s  

e t  e x e m p l e s  d e  r é a l i s a t i o n s  

-  P o u r  le p r e m i e r  n iveau ,  q u e l q u e s  e n f a n t s  de  g r a n d e  sec t ion  d e  
m a t e r n e l l e  h é s i t e n t  à  s ' e x p r i m e r  et, inqu ie t s ,  f inissent  p a r  n e  r i en  dire .  

P o u r t a n t  l ' h i s t o i r e  n ' e s t  j a m a i s  d e m a n d é e  dès  l ' a b o r d  e t  les é p r e u v e s  
d u  CALE passées  e n  p r e m i e r  d e v r a i e n t  a v o i r  m i s  à  l 'a ise  les enfan t s .  
M a i s  ces  é p r e u v e s  r é c l a m a i e n t  s e u l e m e n t  d e  la r épé t i t i on ,  t a n d i s  q u e  
p o u r  l ' h i s to i r e  en  i m a g e s  les e n f a n t s  d o i v e n t  s ' e x p r i m e r  s p o n t a n é m e n t ,  
ce  q u i  p e u t  les g ê n e r  d a v a n t a g e .  

A u s s i  ai-je t e n u  à  r e t r o u v e r  l ' a n n é e  s u i v a n t e  ceux  qu i  n ' a v a i e n t  r i en  
d i t  e t  j ' a i  c o n s t a t é  qu ' i l s  a v a i e n t  p r a t i q u e m e n t  t ous  d u  r e t a r d  d e  p a r o l e  
e t / o u  d u  r e t a r d  d e  l a n g a g e  ( e x p r e s s i o n s  c o n s a c r é e s  en  o r t h o p h o n i e ) .  

Le  réc i t  le p lu s  c o u r t ,  q u i  m ' a  é té  fa i t  p a r  u n  e n f a n t  t r i p l a n t  son  
CP et q u e  j ' a i  t o u j o u r s  env i e  d e  r a p p o r t e r ,  est  u n  réc i t  c o m p o s é  d u  
m ê m e  m o t  r é p é t é  t ro i s  fois : 

« tap tap tap » (table table table) 

N o u s  c o n s t a t o n s  q u e  l ' e n f a n t  « s ' e s t  r a c c r o c h é  » à l ' é l é m e n t  s t ab l e  
q u i  se r e t r o u v e  d a n s  les t ro i s  images .  

D ' a u t r e s  cas  t é m o i g n e n t  d ' u n  p e u  p lu s  d e  r i chesse  e t  de  l ' a c q u i s i t i o n  
d u  sens  g a u c h e / d r o i t e  de  la « l e c t u r e  » .  T e l  ce t  e n f a n t  qu i  r a c o n t e  : 

« ta chè mono (table chaise bonhomme 
ta uchè mono table une chaise bonhomme 
uta uchè » une table une chaise) 

J e  n ' i n s i s t e r a i  p a s  a u  c o u r s  d e  ce t  e x p o s é  s u r  les r e t a r d s  d e  p a r o l e  
et  t r o u b l e s  d ' a r t i c u l a t i o n ,  vo i r e  b é g a i e m e n t s ,  q u i  p e u v e n t  se man i fe s -  
t e r  ; ce  n ' e s t  p a s  ici m o n  sujet ,  m a i s  t o u t  l ' e x a m e n  d u  CALE p e r m e t  
é v i d e m m e n t  l e u r  r e c e n s e m e n t  p a r  le déta i l .  

D ' a i l l e u r s  c e r t a i n s  réc i t s  s o n t  b i e n  mei l l eu rs ,  c o m m e  : 

CPI 
« Un monsieur au café 

il tombe des gouttes 
il finit son verre 
il s'en va. » 

cp2 
« Un petit garçon est assis devant une table 

il boit et il mange. 
Mais voilà la pluie qui tombe 
et il rentre chez lui et goûte à la maison. » 

-  Pour le deuxième niveau, je citerai en langage oral deux exemples 
tirés du corpus des CM2 et deux exemples tirés du corpus des énarques. 

Pour les CM2, le premier élève utilise le présentatif encore courant 
dans cette classe, il se limite à chaque image successivement et garde 
le style descriptif : 

CM2 1 Café 
« C'est un monsieur qui est au café, 

il a un verre rempli devant lui sur une table. 
Tout d'un coup une averse surgit. 
Il remonte son col, prend la table pour un parapluie. » 



Caisse 
« C'est un homme qui veut clouer une caisse. 

Lorsqu'il veut clouer d'un côté, l'autre se détache. 
Alors il met une pierre d'un côté et frappe avec son marteau de l'autre. 
Mais il reçoit la pierre sur la tête. » 

Le second élève est encore très maladroit  dans son expression, ce 
dont  témoigne l'utilisation de charnières répétées, pour relier une série 
de propositions tout à fait rudimentaires, et son embarras quand il 
veut essayer à produire une phrase complexe, puisqu'il cherche à 
exprimer un rapport  entre deux faits : 

CM2 26 Café 
« Il est dans un café, il boit 

et après il commence à pleuvoir 
et il commence à avoir froid 
et après il a pas de parapluie 
et il prend la table et il s'en va. » 
Caisse 

« Il fait une caisse, il met des clous 
et la caisse comme elle est trop pleine, il a mis un caillou dans l'autre bout 
et après il a pris le marteau 
et, comme la caisse est trop pleine, le caillou il est tombé sur sa tête. » 

Pour  les récits des énarques, le premier exemple rappelle nos 
productions scolaires, le deuxième est plus « recherché » et effectué 
pourtant  sans préparation. 

ENA 43 Café 
« On voit un homme assis à une table. 

Il se met à pleuvoir. 
Il a l'air très ennuyé par la pluie. 
Alors il s'en va en prenant la table comme parapluie. » 
Caisse 

« On voit un homme qui essaie de fermer une caisse à l'aide d'un marteau. 
Lorsqu'il ferme une extrémité, l'autre se défait. 
Alors il pose une pierre sur la première. Mais, lorsqu'il cloute la deuxième, 
le couvercle par un effet de balancier lui envoie la pierre sur la tête. » 

ENA 17 Café 
« Un homme d'un certain âge est assis attablé devant un verre de vin. 

Un vaste chapeau cache son regard. 
Il tient sa canne sur ses genoux et fume un cigare. 
Brutalement il lève un œil inquiet vers le ciel, car il sent tomber quelques 
gouttes de pluie. 
Après avoir levé le col de son imperméable et bu un moment encore, il se 
décide à quitter les lieux en se servant de la table comme d'un parapluie. » 
Caisse 

« Un individu d'un certain âge avec des allures de professeur Nimbus est 
en train de clouer une caisse. 
Malgré ses efforts il ne parvient pas à fermer celle-ci qui semble trop pleine. 
Il imagine de caler une des extrémités de la planche récalcitrante au moyen 
d'une grosse pierre pendant qu'il clouera l'autre extrémité. 



Le seul résultat de cette méthode ingénieuse est qu'en application d'un principe 
physique bien connu il reçoit la pierre sur la tête au moment où il s'efforce 
d'enfoncer le dernier clou. » 

Dans l'exposé qui va suivre les récits qui viennent d'être cités seront 
utilisés chaque fois pour illustrer. Pour  simplifier seuls les récits oraux 
ont été reproduits, mais la comparaison langage oral / langage écrit 
figure en annexe 





2 

Expression 

La s y n t a x e  

Mots, structures et termes 

Les récits sont faits d'un certain nombre de mots. 
Pour l'histoire du CALE, la moyenne du nombre de mots par récit 

est de : 
25 mots en maternelle 
34 mots en CP 
33 mots en CEI (langage oral) 
27 mots en CEI (langage écrit) 

Nous remarquons que l'écrit incite à la prudence nos écrivains tout 
neufs. 

Pour le deuxième niveau, nous groupons les récits du « Café » et 
de la « Caisse » et nous enregistrons des moyennes allant de 

98 à 189 mots par individu en langage oral 
81 à 156 mots en langage écrit. 

Les moyennes du nombre de mots par individu 1 figurent en annexe 
pour tous les groupes étudiés (tab. 1) 

-  Ces moyennes augmentent régulièremnt du CE2 à l'ENA avec 
toutefois un palier, voire une régression, au niveau CMl. Il est certain 
que les élèves du CMl sont, dans leurs réalisations linguistiques, 
manifestement plus prudents que ceux de la classe précédente, 
peut-être du fait de la population étudiée, peut-être du fait des 
exigences scolaires inhérentes à cette classe, associées à l'évolution 
psychologique des enfants. 

-  Les moyennes du langage écrit sont toutes inférieures à celles 
du langage oral à l'exception de celle de la classe de 3e. Le fait mérite 
d'être souligné : les élèves de cette classe sont manifestement moins 
à l'aise à l'oral qu'à l'écrit, ce dernier mode d'expression étant 
nettement privilégié dans les exercices scolaires à ce niveau. 

1. Nous précisons « par individu », puisqu'il y a deux récits pour chacun. 



Les  m o t s  c o n s t i t u a n t  les réc i t s  s o n t  o r g a n i s é s  en  s t r u c t u r e s  

syntax iques .  L a  s t r u c t u r e  g r o u p e  a u t o u r  d u  v e r b e - n o y a u  les t e r m e s  
q u i  s 'y  r a p p o r t e n t  (sujet ,  objet ,  e tc . )  s u r  l e sque l s  n o u s  r e v i e n d r o n s .  
Il s ' ag i t  en  s o m m e  d e  la p r o p o s i t i o n  i n d é p e n d a n t e  d ' a u t r e f o i s  o u  d e  
la p r o p o s i t i o n  p r i n c i p a l e  e n r i c h i e  de  ses s u b o r d o n n é e s .  

A u  p r e m i e r  n iveau ,  les réc i t s  c o m p t e n t  en  m o y e n n e  5 s t r u c t u r e s ,  
a u  d e u x i è m e  n i v e a u  d e  13 à  14 s t r u c t u r e s  à  l ' o r a l  e t  d e  12 à 

14 s t r u c t u r e s  à  l ' écr i t .  Les  s t r u c t u r e s ,  c o m p o s é e s  d e  t ro i s  t e r m e s  en  
m o y e n n e  a u x  d e u x  n iveaux ,  s o n t  i n t r o d u i t e s  o u  n o n  p a r  u n e  o u  
p lu s i eu r s  c h a r n i è r e s  (et, pu is ,  a lors ,  ap rès ,  d o n c ,  e tc . ) ,  m o t s - o u t i l s  q u i  
m a r q u e n t  « l ' a r t i c u l a t i o n  de  l ' é n o n c é  » et  q u i  s o n t  p lu s  ut i l i sés  à  l ' o r a l  
q u ' à  l ' é c r i t  (4  à  l ' o r a l  en  m o y e n n e  p o u r  2 à  l ' é c r i t  p a r  e x e m p l e  en  
CE 1) 2. 

Ainsi pour  les deux derniers récits de l 'histoire du CALE, que nous avons 
cités précédemment,  nous trouvons : 
-  CP 1) 20 mots, 5 structures, 3 termes par  s tructure en moyenne et aucune 
charnière ; 
-  CP 2) 29 mots, 6 structures, 3 termes par  s tructure en moyenne et 
4 charnières. 

Et  au deuxième niveau les deux exemples du  CM 2 et ENA 17 comportent  : 
-  CM2 1) 78 mots, 10 structures, 4 termes par  s tructure en moyenne et 
3 charnières ; 
-  CM2 26) 83 mots, 12 structures, 3 termes par  s tructure en moyenne et 
11 charniières. 

(Ce dernier élève, tout en s 'exprimant avec moins de mots que la moyenne 
de sa classe, éprouve le besoin d 'employer  11 charnières pour  épauler son 
discours : « et après... et après... et... et après », etc. Seules les deux premières 
structures de chaque récit ne compor tent  pas de charnière.) 
-  ENA 17) 171 mots, 11 structures, 4 termes par  s tructure en moyenne et 
2 charnières. 

Si le nombre de structures est tout à fait voisin dans les trois exemples 
du deuxième niveau, le nombre  de mots est beaucoup plus important  chez 
ENA 17, ce qui donne une moyenne de 16 mots par  s tructure (contre 8 et 
7 mots pour  CM 2 1 et 26). 

L e s  m o y e n n e s  d u  n o m b r e  d e  m o t s  p a r  s t r u c t u r e  f i gu ren t  en  a n n e x e  
p o u r  t o u s  les g r o u p e s  é tud i é s  et  elles p e r m e t t e n t  les c o m p a r a i s o n s  
( tab.  2) 

P r i n c i p e s  d ' a n a l y s e  

N o u s  a l lons  m a i n t e n a n t  p r o c é d e r  à  l ' a n a l y s e  d e s  s t r u c t u r e s  
s y n t a x i q u e s  e t  d e  l eurs  t e rmes .  

N o t r e  a n a l y s e  d u  l angage ,  j e  t iens  à  le s o u l i g n e r  d è s  l ' a b o r d ,  es t  
f o n d é e  s u r  les m ê m e s  p r i n c i p e s  q u e  l ' a n a l y s e  i m m é d i a t e  p r a t i q u é e  en  
r é é d u c a t i o n .  

2. Voir Communication et langages, n° 36, p. 25 et sq. 



Soi t  u n  t a b l e a u  i n s p i r é  de  la  m é t h o d e  Bore l ,  o ù  S =  sujet ,  
V  =  verbe ,  0  =  ob je t  d i r ec t ,  I =  ob j e t  ind i rec t ,  C  =  c i r c o n s t a n c e ,  
l ' a t t r i b u t  de  l ' ob je t  o u  d u  su je t  se r e p o r t a n t  s u r  le t e r m e  a u q u e l  il se 
r a p p o r t e  3. 

Les  d e u x  s t r u c t u r e s  à  t ro i s  t e r m e s  p r o p o s é e s  c i - ap rè s  p e u v e n t  ê t r e  
r e p o r t é e s  i m m é d i a t e m e n t  s u r  ce t a b l e a u  : 

1) O n  /  vo i t  /  u n e  ca i sse  r e m p l i e  à  r a s  b o r d s  

S V  0  

2)  L o r s q u ' i l  f e r m e  u n e  e x t r é m i t é ,  /  l ' a u t r e  /  se défai t .  

c  s  v  

D i s c u s s i o n  

L a  n o t i o n  d e  h i é r a r c h i e  es t  p r a t i q u e m e n t  c o m m u n e  à t o u t e s  les 
a n a l y s e s  l i ngu i s t i ques  d e  la  p h r a s e ,  m a i s  il es t  p e u t - ê t r e  r e g r e t t a b l e  
q u e  se m a n i f e s t e  c h e z  c e r t a i n s  l ingu i s tes  u n e  t e n d a n c e  à m ê l e r  les 
n i v e a u x  s y n t a x i q u e  e t  s y n t a g m a t i q u e  en  m e t t a n t  p r a t i q u e m e n t  s u r  le 
m ê m e  p l a n  les d e u x  exemples .  

« u n  g r a n d  c h a t  n o i r  » 
« le m a t i n  la f ami l l e  p r e n d  son  d é j e u n e r  d a n s  la cu i s ine  » 

c o m m e  si « c h a t  » é ta i t  a u  p r e m i e r  e x e m p l e  ce q u e  « p r e n d  » es t  
a u  second .  

D ' o ù  la d iv i s ion  de  n o t r e  t r ava i l  en  a n a l y s e  s y n t a x i q u e  e t  a n a l y s e  
s y n t a g m a t i q u e .  

E n  o u t r e 4 ,  en  p r iv i l ég i an t  le ve rbe  n o y a u  c e r t a i n s  v o n t  le p l a c e r  
a u  s o m m e t  d ' u n e  p y r a m i d e ,  c h a q u e  é l é m e n t  v e n a n t  se gref fer  
a u - d e s s o u s  d e  ce lu i  a u q u e l  il se r a p p o r t e ,  et  d ' a u t r e s  le s i t ue r  c o m m e  

3. AGB, P r é v e n t i o n  d e  l a  D y s l e x i e  e t  d e  l a  D y s o r t h o g r a p h i e  d a n s  le c a d r e  n o r m a l  d e s  
ac t i v i t é s  sco la i re s ,  D e l .  e t  N . ,  P a r i s .  AGB, L a  m a i r e  f r a n ç a i s e  e n  2 0  leçons ,  T é l é d i t i o n  
S . A . ,  G e n è v e ,  diff. S o f e d i s ,  P a r i s .  

4. V o i r  F r é d é r i c  FRANÇOIS,  L i n g u i s t i q u e ,  F o n d a m e n t a l ,  P U F ,  1980,  p. 146 e t  sq.  



l e  p i v o t  c e n t r a l  d ' u n e  s é r i e  d e  c i r c o n f é r e n c e s  d e  p l u s  e n  p l u s  g r a n d e s  : 

C e r t a i n s  v o n t  p a r t i r  d e  l a  p h r a s e  S N  S V  e t  c o n s i d é r e r  d ' u n e  p a r t  

l e  s y n t a g m e  n o m i n a l  S N  (  =  s u j e t ) ,  d ' a u t r e  p a r t  l e  s y n t a g m e  v e r b a l  

S V  ( c o m p o s é  d u  v e r b e  e t  d e  l ' e x p a n s i o n  o b l i g a t o i r e  q u i  c o m p l è t e  c e  

v e r b e ) .  

E n f i n  d ' a u t r e s  c o n s i d è r e n t  l e  s y n t a g m e  p r é d i c a t i f  ( S  -  V )  c o m m e  u n  

t o u t ,  a u q u e l  p e u t  s e  r a t t a c h e r  u n e  e x p a n s i o n  : 

P o u r  m a  p a r t  i l  m ' a v a i t  s e m b l é  u t i l e  d e  d i s t i n g u e r  d a n s  l e s  

p r o p o s i t i o n s  d e s  l i n g u i s t e s  d e s  c l a s s e m e n t s  à  2  t e r m e s ,  3  t e r m e s  o u  

n  t e r m e s ,  q u i  n e  p o u v a i e n t  s e  r e p o r t e r  l e s  u n s  s u r  l e s  a u t r e s ,  p u i s q u ' i l s  

n e  r e p r é s e n t a i e n t  p a s  l e s  m ê m e s  g r o u p e m e n t s ,  e t  d a n s  c e t t e  o p t i q u e  

j ' a i  d é c r i t ,  à  t i t r e  d ' e x e m p l e s  5, l e s  s c h é m a s  e m p l o y é s  p a r  M M .  G r é -  

v i s s e ,  G a l i c h e t ,  G a l i z o t ,  T e s n i è r e ,  D u b o i s  e t  D u b o i s - C h a r l i e r ,  c e s  

d e r n i e r s  é t a n t  à  l ' o r i g i n e  d e  p r e s q u e  t o u s  l e s  s c h é m a s  p r o p o s é s  d a n s  
l e s  l i v r e s  s c o l a i r e s .  

T o u s  c e s  s c h é m a s  s o n t  a i s é m e n t  p r a t i q u é s  t a n t  q u ' u n e  p h r a s e  r e s t e  

s i m p l e  e t  q u ' e n  p a r t i c u l i e r  s e  t r o u v e  r e s p e c t é  l ' o r d r e  p r é f é r e n t i e l  d u  

s y s t è m e  l i n g u i s t i q u e  f r a n ç a i s .  M a i s ,  d è s  q u ' i n t e r v i e n n e n t  i n v e r s i o n s  

o u  e n r i c h i s s e m e n t s  d e s  t e r m e s ,  o u  b i e n  l e s  l i n g u i s t e s  r e c o u r e n t  à  l ' o r d r e  

5. Voir AGB, Description du français en fonction de la pathologie, Cours aux étudiants 
de 2e année d'orthophonie, à Paris VI. 



pré fé ren t i e l  p o u r  fac i l i te r  l ' ana lyse ,  s ans  g a r d e r  l ' o r d r e  r é e l l e m e n t  
p r o p o s é ,  o u  b i en  m ê m e  la  c o n s t r u c t i o n  réa l i sée  est  ar t i f iciel le  et  
c o n v e n t i o n n e l l e  et, si elle f avor i se  la r e c h e r c h e  p a r  essai  et  e r r e u r ,  elle 
a l l o n g e  le t e m p s  d ' a n a l y s e  et  d e  t o u t e s  f a ç o n s  ne  r e n d  p a s  c o m p t e  
d e  l ' o r d r e  chois i  p a r  le l o c u t e u r  ou  le scr ipteur .  

C ' e s t  p o u r q u o i  il a  s e m b l é  p r é f é r a b l e  d e  r e c o u r i r  à  u n  s c h é m a  
r e p r o d u i s a n t  l a  s t r u c t u r e  p r i o r i t a i r e  d u  f r a n ç a i s  S V O  ( =  su je t  ve rbe  
obje t ) ,  les t ro i s  é l é m e n t s  se t r o u v a n t  s u r  le m ê m e  p l a n  et  d a n s  l ' o r d r e  
hab i t ue l ,  et  d ' y  a j o u t e r  en  éven ta i l  a u - d e s s o u s  l ' ob je t  i nd i r ec t  e t  les 
c i r c o n s t a n c e s  qu i  se r a p p o r t e n t  a u  ve rbe  c e n t r e  de  la s t r u c t u r e .  

L a  r e c o n n a i s s a n c e  d e s  c o n s t i t u a n t s  d e  la s t r u c t u r e  es t  o r a l e  et  elle 

se fai t  i m m é d i a t e m e n t  s u r  le s c h é m a  : n o u s  é n o n ç o n s ,  d a n s  l ' o r d r e  
où  ils o n t  é té  é m i s  ou  écri ts  p a r  l o c u t e u r  ou  scr ip teur ,  les g r o u p e s  
s é m a n t i q u e s  qu i  s o n t  les c o n s t i t u a n t s  de  la s t r u c t u r e  e t  n o u s  m o n t r o n s  
en m ê m e  t e m p s  s u r  le s c h é m a  la p l a c e  qu i  l e u r  rev ien t .  

A  u n e  a n a l y s e  c o n s t r u i t e  a r t i f i c i e l l emen t  se s u b s t i t u e  u n e  a n a l y s e  
i m m é d i a t e  d e s  c o n s t i t u a n t s  d e  la p h r a s e ,  q u i  p e r m e t  d e  se se rv i r  
t o u j o u r s  d u  m ê m e  s c h é m a .  

A i n s i  l ' i n v e r s i o n  d ' u n  sujet ,  le d é p l a c e m e n t  d ' u n  c i r c o n s t a n t  o u  de  
t o u t  a u t r e  c o n s t i t u a n t ,  p o u r  l ' e u p h o n i e ,  le r y t h m e  o u  la m i se  en  va leur ,  
s o n t  i m m é d i a t e m e n t  r e c o n n u s  p a r  « l ' a n a l y s a n t  » .  

« P u i s q u e  t u  t ' i n t é r e s s e s  à  m o n  t rava i l ,  v e u x - t u  q u e  je  t ' e n  d é c r i v e  
les g r a n d e s  l ignes  ? » est  u n e  p h r a s e  C V S O  i m m é d i a t e m e n t  r e p o r t é e  
o r a l e m e n t  s u r  le s c h é m a  d e  la  s t r u c t u r e  s y n t a x i q u e .  L ' a n a l y s e  
s y n t a g m a t i q u e 6  n ' i n t e r v i e n d r a  q u e  d a n s  u n  d e u x i è m e  t e m p s  et  
s e u l e m e n t  si elle p a r a î t  nécessa i re .  

R e m a r q u e s  

a) Si nous considérons que la fonction s'établit par  rapport  au verbe centre 
de la structure, la phrase « L a  mère et l 'enfant ont raté le dernier train » ne 
constitue qu 'une seule structure ( =  SSVO), de même que : « Il emmène son 
chien et son chat » ( =  SVOO). 

Mais dans l 'énoncé deux verbes peuvent aussi se t rouver jumelés et, si en 
analyse immédiate sur le schéma les deux verbes jumelés gardent leur 
autonomie (ce qui est primordial  en éducation et en rééducation), du point 
de vue de l 'analyse linguistique, diverses éventualités sont à prendre en 
considération : 

-  par  exemple la phrase « Cet homme court et crie à  tue-tête » contient deux 
structures syntaxiques reliées par  une charnière k : 

SV structure à 2 termes 
k(S)VC structure à 3 termes 

-  il existe des cas cependant où les deux verbes peuvent se trouver nantis 
des mêmes circonstants ou des mêmes objets et certains linguistes considèrent 
alors que ces verbes constituent autour  d'eux une seule s tructure ; là il faudrait 
encore examiner dans quelle mesure les deux verbes sont solidaires selon la 
simultanéité ou la successivité des deux actes dans le temps : 

6. Voir p. 20. 



«En mangeant il parle et mastique à la fois» 
ou bien « Sans cesse Pierre fait et défait son ouvrage » 

et « A la coupure de midi cet homme mange et fait une sieste avant 
de repartir au travail. » 

b) Nous avons dit que deux niveaux pouvaient être constatés, celui de la 
structure syntaxique et celui du groupe syntagmatique, et il ne faut pas les 
confondre : 

« Tu rougis parce que tu as menti » ne constitue qu'une seule structure SVC 
(C =  groupe syntagmatique introduit par un subordonnant) ; il y a unité 
profonde de la phrase : « Tu rougis » est le thème dont la subordonnée est 
le rhème (Jean Perrot). 
« Tu rougis, car tu as menti « contient deux structures syntaxiques coordonnées 
par une charnière : SV structure à 2 termes 

kSV structure à 2 termes elle aussi, 
la deuxième structure ne joue pas le rôle du groupe syntagmatique dans la 
première phrase, il y a cette fois deux rhèmes, et « car» introduit un 
présupposé. 
Et « Ta rougeur dénonce ton mensonge » ou « Le mensonge te fait rougir » 
seraient des structures SVO prenant pour thèmes l'un ou l'autre des propos. 

c) Dans la structure syntaxique les termes peuvent soit se rapporter au 
verbe centre sans utilisation d'un intermédiaire, soit avoir besoin d'un 
« introducteur» (préposition pour le nom, le pronom et le verbe-nom, 
subordonnant pour le verbe-centre d'une subordonnée). 

A n a l y s e  s y n t a x i q u e  

L'organisation du langage chez l 'individu se fait à part ir  de la phrase 
à un terme pour aboutir  à la phrase de base syntagme nominal +  
syntagme verbal, comme : « l 'homme dort » ou « l 'homme est assis ». 

Nous trouvons encore au niveau des maternelles des olophrases, 
c'est-à-dire des structures à un élément, et nous en avons cité. Puis 
vient le règne de 1' « il y a » ou plutôt du « y a », qui est de style 
descriptif. Mais ce type de phrase et la phrase de type SV (sujet-verbe) 
s 'entremêlent bientôt. Et, à l ' intérieur de ce dernier type de phrase, 
la phrase SVO (sujet, verbe, objet direct ou indirect) finit par  constituer 
environ 50 %  de tout corpus avec l 'avènement du style narratif. 

Pour  la commodité de l 'analyse les structures peuvent dans un 
premier temps se répartir  en 5 types principaux : 

SV(O)(C) : « Un homme boit du coca-cola » 
SVS'(C) 7 : « Un homme est assis devant une table » 
il non substitut8 : « impersonnel («  il pleut, il faut ») ou présen- 

tatif  de type existentiel (il) y a 
ce présentatif8 : dans « C'est un monsieur qui est assis » 
N  (syntagme) : « Un monsieur qui est assis » ou plus simple- 

ment « Un homme », « Une  table », etc. 

7. S' =  attribut du sujet (« assis » peut être considéré ici comme attribut du sujet). 
8. Voir p. 16. 
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